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Les submersions marines se défi nissent par l’inondation de la 
côte par la mer. Ces submersions peuvent être permanentes ou 
temporaires. Les submersions permanentes s’expliquent sur 
une tendance longue comme l’impact de l’ENM liée au change-
ment climatique. Les submersions temporaires sont davantage 
le fait du passage d’une tempête ou d’un cyclone. 
La submersion permanente de la côte sous l’eff et de l’ENM dé-
pend de plusieurs forçages qui agissent à l’échelle globale : l’ex-
pansion thermique des océans, la fonte des glaciers d’altitude 

La submersion temporaire de la côte se produit en cas d’éléva-
tion brutale du niveau de la mer associée au passage des tem-
pêtes et des cyclones à l’échelle locale (Figure 3). 

Elle se traduit par deux principaux modes de submersion qui 
peuvent coïncider selon la confi guration des côtes :

-  le « débordement » lorsque le niveau marin dépasse l’al-
titude des zones basses côtières sous l’eff et de la marée, de 
la surcote atmosphérique liée au vent de mer, de la baisse de 
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3.1.1 Submersion marine 

Généralités - introduction 

3.1- Eff ets sur les aléas littoraux

Comme abordé précédemment, le changement climatique peut également avoir un impact sur les aléas littoraux en aggravant 
considérablement le recul du trait de côte et les submersions marines du fait de l’élévation du niveau de la mer (ENM), de l’in-
tensifi cation des cyclones et la fragilisation des écosystèmes côtiers en lien avec l’augmentation de la température de surface et 
l’acidifi cation des océans.

et des calottes polaires, la baisse de la salinité et des échanges 
de masses d’eau continentales mais aussi de la déformation 
terrestre à l’échelle régionale (les mouvements du sol). En ef-
fet, suivant les secteurs géographiques le sol peut s’enfoncer 
(sous le poids d’un volcan typiquement) ou alors se rehausser 
(lorsque la glace fond et pèse moins sur la croûte terrestre par 
exemple). On parle alors d’élévation relative du niveau de la 
mer (ERNM), soit le niveau de l’eau compensé par le niveau du 
sol.

la pression barométrique et de la surcote liée aux vagues ; 
-  le « franchissement » lorsque les paquets de mers en-
gendrent des projections par-dessus les structures côtières 
sous l’eff et du déferlement des vagues. 

Sources : Cazenave et Le Cozannet., 2014

Figure 3:Contribution à l’élévation du niveau de la mer 
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Les scientifiques s’accordent à dire que le changement clima-
tique influe sur l’intensité des cyclones et donc par voie de 
conséquence sur les submersions marines (Peduzzi et al.,2012; 
Vousdouskas et al., 2018). 

Par ailleurs du fait de l’ENM, les submersions temporaires de-
vraient être plus fréquentes, voire chroniques sous l’effet de 
la marée pour les secteurs côtiers les plus proches du niveau 
moyen de la mer (Le Cozannet et al.,soumis)

En Guadeloupe plusieurs projets de recherche s’intéressent à la 
question des submersions marines en lien avec le changement 
climatique. 

Le projet C3AF
Citons tout d’abord le projet C3AF (https://c3af.univ-montp3.fr/) 
sur les Conséquences du changement climatique sur les Antilles 
françaises financé par le FEDER. Météo-France a utilisé le mo-
dèle ARPEGE Climat pour simuler les évolutions du climat en 
Guadeloupe (Chauvin et al.,2019). 

Le BRGM a par ailleurs estimé l’ERNM future à partir des contri-
butions de chacun des forçages d’ENM et des mouvements du 
sol dans le secteur de l’agglomération pointoise (subsidence 
locale de 2mm/an). Selon ces calculs, l’ENM est légèrement su-
périeure aux tendances mondiales avec un intervalle probable 
entre +0,75 et +1,4m à l’horizon 2100 pour le scénario RCP 8.5 
(projection « likely range » GIEC 2019).

Vulnérabilité en Guadeloupe 

Les études prédictives réalisées dans les différentes régions du 
globe s’attachent à considérer en premier lieu l’élévation at-
tendue de la mer à  horizons de temps selon les scénarios du 
GIEC (+15 mm/an en moyenne mondiale selon le RCP 8.5 soit 
environ > 1m en 2100 – Oppenheimer et al., 2019)5 et à simuler 
le passage de tempêtes ou de cyclones sur base de ce niveau 
moyen futur. Il convient donc de bien distinguer les deux phé-
nomènes : la submersion permanente de la submersion tem-

poraire.

Sources : BRGM 

Figure 4: Effet des tempêtes marines sur le niveau marin 

5Special Report on the Ocean and Cryosphere in a Changing Climate, IPCC – 2019.
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L’Université des Antilles a en outre réalisé des simulations de 
l’augmentation du niveau des surcotes centennales à l’horizon 
2100, en considérant une élévation du niveau moyen de la mer 
de 80cm. Les zones de mangrove du Grand Cul de sac marin sont 
particulièrement touchées (+0,40 m localement). 
L’évolution des écosystèmes littoraux devrait jouer un rôle im-
portant. 

Selon l’UA, en faisant l’hypothèse que les mangroves, les coraux 
et les herbiers auront perdu leur capacité à atténuer les surcotes, 
les hauteurs d’inondation à terre pourraient augmenter locale-

ment de plusieurs dizaines de centimètres supplémentaires.

Sources : Le Cozannet et al.,soumis.

Figure 5: Elévation du niveau de la mer dans les Antilles selon le scénario RCP 8.5 

Source – Cécé et al., 2019

Carte 5: Augmentation du niveau des surcotes centennales à l’horizon 2100, en mètres, si les mangroves, les coraux et les her-
biers sont dégradés. Les zones non colorisées ne sont pas concernées. 
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• Le projet Ouragan 1928

L’ouragan de 1928 a marqué l’histoire de la Guadeloupe en fai-
sant 1 300 victimes et en détruisant la plupart des bâtiments, 
en particulier à Pointe-à-Pitre très touchée par les submersions 
marines (catégorie 3 mais trajectoire faisant passer l’œil sur la 
Guadeloupe). 
Ce projet financé par la Région Guadeloupe permet d’appréhen-
der l’impact de la submersion marine dans le Petit Cul de Sac 
Marin avec le passage d’un tel ouragan sur les infrastructures 
d’aujourd’hui avec une élévation du niveau marin  de plus de 
0,76m.

Il fait la démonstration que si le scénario historique devait se 
produire à l’horizon 2100, il y aurait alors 51 % de plus de sur-
faces terrestres submergées sur l’agglomération pointoise que 
pour le scénario actuel et une hauteur d’eau pouvant atteindre 
localement les 2 m. 

Ce projet financé par l’ADEME s’attache à évaluer le coût éco-
nomique de l’inaction d’ici 2050 face aux submersions marines 
liées au changement climatique sur les infrastructures et les ac-
tivités commerciales du littoral guadeloupéen.

 Il a été estimé que les dommages directs (destruction bâti et 
stocks) générés par les submersions marines suite au passage 
d’un cyclone du type de 1928 en 2050 seraient de 23,6M€ à 
Jarry et 26M€ à Pointe-à-Pitre soit +16 à 21% par rapport à la si-
tuation actuelle en prenant en compte une élévation du niveau 
de la mer de 26 cm à l’horizon 2050. 

Ces chiffres ne prennent pas en compte la perte d’activité qui 
sont en cours d’estimation.

• Le projet ECOCC – une approche écono-
mique (Monfort-Climent et al., 2018)

• Le projet CARIB-COAST

Ce projet (https://www.carib-coast.com) financé par l’INTERREG 
Caraïbe s’attache à intégrer les données et connaissances à 
l’échelle de la Caraïbe insulaire afin de produire un catalogue de 
plusieurs milliers de simulations de submersions cycloniques 
selon le climat actuel et futur dans le but d’aider à la gestion de 
crise en disposant d’un référentiel pour anticiper les dommages 
et victimes potentielles à l’approche d’un cyclone. Les résultats 
seront disponibles en 2021.

A ce jour, le PPRN4  pour l’aléa submersion marine en Guade-
loupe est en cours de révision par la DEAL5  afin d’intégrer l’im-
pact du changement climatique et du déferlement des vagues 
et prendre en compte ces phénomènes dans l’aménagement du 
territoire.

Sources: Pedreros et Lecacheux, 2018.

Carte 6 : Submersions marines générées dans le Petit Cul de Sac Marin pour le passage d’un ouragan d’une trajectoire similaire à 
celui de 1928 mais pour une catégorie 5 à l’horizon 2100 (élévation de 0,76m de la mer) 

4Plan de Prévention des Risques Naturels

  5Direction de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement de l’Etat.
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3.1.2 Recul du trait de côte 
Généralités - introduction 

Le trait de côte se défi nit globalement comme la limite entre 
la terre et la mer. Or, cette limite est naturellement fl uctuante 
dans l’espace et dans le temps sous l’eff et du déplacement 
des sédiments par l’action de la mer, chose qui n’est pas en soi 
problématique pour des espaces naturels mais qui le devient 
dès lors que la bande côtière est artifi cialisée par des aména-
gements. Ces aménagements sont alors exposés aux éléments 
marins et au recul de la côte. 

Les eff ets directs 
Le recul du trait de côte peut se produire de manière progres-
sive ou brutale. Il s’agit dans le premier cas d’un processus lent 
mais permanent qui aff ecte le littoral. 
En Guadeloupe, la marée jouant peu, ce sont surtout la houle 
d’alizé6  et l’élévation du niveau de la mer qui constituent les 
forçages hydrodynamiques à long terme. En eff et, la houle d’ali-
zé génère un courant de dérive littorale dans la zone côtière, qui 
est responsable d’un transport des sédiments parallèlement à 
la côte et qui peut expliquer localement le recul du littoral sur 
le moyen et long terme, en particulier si des ouvrages côtiers 
(épis, enrochements, etc.) viennent lui faire obstacle (carte 7). 
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6 Petite houle globalement de secteur Est qui est active toute l’année aux Antilles.

Sources: Ortho HR IGN, 2017

Carte 7: Transit des sédiments interrompu par la présence du port de Beauséjour à La Désirade

Dévrive littorale 



36

L’ENM joue également un rôle sur le recul du trait de côte. La loi de Brunn prédit dès 1962, que le profi l de plage s’adapte progres-
sivement en conservant sa forme avec une translation vers le rivage sous l’eff et de l’ENM.  
Un recul brutal se produit en revanche suite au passage d’un évènement extrême (tempête ou cyclone) et se manifeste par un 
transport des matériaux depuis la plage vers l’avant-côte en créant le plus souvent une falaise/microfalaise ou des projections de 
matériaux sur l’arrière plage lorsque le niveau marin dépasse l’altitude du cordon (Figure 6).

Dans les conditions d’équilibre les cordons sableux présentent 
une certaine résilience face aux tempêtes marines et, générale-
ment, un retour du sable est observé au cours des périodes de 
temps calmes. Cependant, certains aménagements ou pratiques 
viennent perturber le fonctionnement naturel de certains sites 

Sources: BRGM septembre 2017

Figure 6:  Plage de Raisins Clairs, à Saint-François, après le passage de l’ouragan Maria

en modifi ant les courants côtiers et/ou en bloquant le transit 
des sédiments ne permettant pas à la plage de se reconstituer 
à la suite de ces évènements. Ces perturbations anthropiques 
contribuent à accélérer le phénomène d’érosion dans des sec-
teurs déjà vulnérables. 

Les eff ets indirects

Les impacts du changement climatique sur les écosystèmes lit-
toraux peuvent également renforcer le recul du trait de côte. Par 
exemple, les récifs coralliens sont des brise-lames naturels qui 
atténuent l’énergie des vagues.
Ils subissent une dégradation accélérée en lien avec l’augmen-
tation des températures de surface et l’acidifi cation des océans, 
tout en étant déjà fragilisés par les perturbations humaines as-
sociées à la fréquentation des sites et aux pollutions diff uses 
(systèmes d’assainissement qui ne sont pas aux normes notam-
ment). 

Si les coraux meurent, le récif perd de sa capacité à dissiper 
l’énergie des vagues, à produire des sédiments et à protéger in 
fi ne la plage située en arrière.
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Les projections du recul du trait de côte en Guadeloupe se 
basent sur les travaux réalisés par le BRGM à la demande de la 
DEAL dans le cadre de la révision du PPRN. 
Le BRGM a tout d’abord initié en 2010 (Roque et al.) , puis mis à 
jour en 2017 (Guillen et al., 2017), une analyse de l’évolution his-
torique du trait de côte en Guadeloupe. 

Vulnérabilité au changement climatique 

Cette approche basée sur l’interprétation des photographies aé-
riennes et les images satellites du littoral guadeloupéen permet 
de calculer les vitesses de recul annuel selon le type de côte et 
de les projeter à échéance 100 ans (Moisan et Guillen, 2019). 

Les environnements côtiers les plus sensibles au phénomène de recul du trait de côte sont les côtes basses sableuses. D’après ces 
données, un tiers des plages de Guadeloupe présentent une tendance à l’érosion sur la période historique 1950-2013 (Carte 9). 

Sources:Moisan et Guillen, 2019

Carte 8: Exemple de représentation du taux d’évolution annuel moyen calculé sur chaque transect sur le site de Folle Anse sur la 
commune de Grand-Bourg à Marie-Galante 



38

Parmi les sites présentant un recul important on peut citer par 
exemple :

- le secteur côtier entre Anse à la Croix et Baie Olive 
(-1,75 m/an) et Anse à l’eau (-1m/an) à Saint-François ;

- Anse Salmon (-0,80m/an) et Anse Montal (-0,80 m/an)
au Moule ;

- Bois Jolan (-0,60 m/an) à Sainte-Anne ;
- Saint-Félix (-1,20 m/an) et les Salines (-1m/an) 

à Gosier ;
- Christophe à Petit-Bourg (-1,20 m/an) ;
- Folle Anse (-0,70m/an) à Grand-Bourg de 

Marie-Galante ;
- Anse Lavolvaine (0,70 m/an) à Port-Louis

A noter que les environnements côtiers de falaises meubles de 
la Basse-Terre sont également très sensibles aux phénomènes 
de glissement de terrain (Petit-Bourg et Capesterre-Belle-Eau) 
avec des reculs ponctuels pouvant atteindre 10 à 20 m loca-
lement (Carangaise et Sainte-Marie sur la commune de Capes-
terre-Belle-Eau par exemple).
D’une manière générale, dans un contexte cyclonique, l’en-
semble des côtes basses meubles sont potentiellement expo-
sées au recul du trait de côte.

Il est souvent difficile d’identifier précisément les facteurs à 
l’origine des reculs observés sur le long terme en Guadeloupe 
car les causes associées sont multiples et complexes:

- élévation du niveau de la mer et mouvements verti-
caux du sol sur le long terme ;

- impacts des épisodes de forte intensité à l’échelle d’un 
évènement ou d’une saison ;

- modification des courants par les aménagements cô-
tiers ;

- prélèvement direct de sable pour la construction ;
- dégradation des environnements côtiers (récifs, her-

bier, mangrove et végétation de haut de plage).

A partir des données historiques sur l’évolution du trait de côte, 
il est possible de projeter ces évolutions dans le temps afin 
d’identifier les secteurs qui seront les plus vulnérables au recul 
du trait de côte dans le futur. Ce travail a été réalisé pour l’en-
semble des côtes basses meubles dans le cadre de la révision 
du PPRN de la Guadeloupe, avec une projection à échéance 100 
ans des tendances observées sur la période 1950-2013.

Sources:Guillen et al, 2017

Carte 9 : Taux d’évolution annuel moyen des côte basses sableuses en Guadeloupe sur la période 1950-2013
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Ainsi, les côtes basses meubles de certains secteurs appa-
raissent particulièrement vulnérables au recul du trait de côte, il 
s’agit par exemple :

- la façade nord de la Grande-Terre (littoral de Port-Louis, 
du Moule et de Saint-François)
- plus ponctuellement la façade sud de la Grande-Terre 
(littoral de Saint-Anne et du Gosier)
- la façade nord de de la Basse-Terre (littoral de Sainte-
Rose et de Deshaies) ;
- le secteur de Folle Anse sur la commune de Grand-
Bourg de Marie Galante.

A noter également que des actions d’observation sont mises en 
œuvre sur les sites sensibles à l’érosion à l’aide de suivis topo-
graphiques saisonniers et de suivis vidéos haute fréquence. 

L’atténuation des aléas côtiers passe en premier lieu par la di-
minution des émissions de gaz à eff et de serre à l’échelle glo-
bale qui sont responsables du réchauff ement climatique et par 
conséquent de l’élévation du niveau de la mer et de l’intensifi -
cation des phénomènes extrêmes.

Les évènements récents d’Irma et Maria en 2017 ou de Dorian 
en 2019 doivent nous rappeler que les ouvrages de protection 
sont souvent insuffi  sants face à la force des éléments et que l’in-
tensifi cation des aléas en lien avec le changement climatique 
doit nous conduire à plus d’humilité dans nos stratégies d’occu-
pation du territoire.

Ces informations sont recueillies dans des bases de données 
permettant d’ores et déjà d’accompagner l’aide à la décision 
pour la gestion du trait de côte. 

Ces données permettent de mieux comprendre les processus 
côtiers à l’échelle locale et ainsi identifi er les interventions les 
plus appropriées en tenant compte de la dynamique naturelle 
des sites.

Le projet CARIB-COAST prévoit également de stocker des infor-
mations sur les impacts associés aux épisodes de fortes intensi-
tés à travers la mise en place d’un « réseau tempête » permet-
tant d’activer des observations à l’annonce d’un évènement. 

Des solutions doivent tout d’abord être recherchées afi n de 
permettre aux écosystèmes côtiers de mieux nous protéger. En 
eff et, les mangroves, les récifs coralliens et les cordons sableux 
dissipent l’énergie des vagues et ainsi atténuent naturellement 
l’impact des phénomènes de submersions et d’érosion. 
Il convient donc de les préserver afi n qu’ils puissent nous pro-
téger en retour (Barbier at al., 2016; Ferrario et al., 2014 ; Spalding et 
al., 2014 ). 

Les écosystèmes côtiers insulaires caribéens sont particulière-
ment menacés. Les récifs coralliens représentent le groupe le 
plus endommagé. 

Mesures d’atténuations et solutions

Sources:Guillen et al, 2017

Carte 10: Projection du recul du trait de côte à échéance 100 ans sur les côtes basses meubles de la Guadeloupe
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Le déclin général des structures coralliennes vivantes de la Ca-
raïbe s’observe depuis le milieu des années 1970 avec une ré-
duction de 80% de leur couverture, (Perry et al., 2013; Wilkinson, 
2008). 

Ils recouvrent aujourd’hui (sans distinction d’état de santé) en-
viron 20 000 km² soit 7% de la superficie mondiale (Burke et 
Maidens, 2004). 
Les mangroves témoignent d’une couverture en diminution 
de 42% au cours des vingt-cinq dernières années années. Au-
jourd’hui, elles représentent 22 000 km² (Spalding, et al., 2010), 
soit 13 % des mangroves mondiales. 37% de ces zones se 
trouvent sur les littoraux insulaires caribéens (Agard et Cropper, 
2007). 

En outre, l’adaptation doit se faire en premier lieu à partir des 
politiques publiques d’aménagement du territoire visant à limi-
ter le développement des nouveaux enjeux dans les zones les 
plus exposées, réduire la vulnérabilité des biens et infrastruc-
tures existants en limitant les dommages et le délai de retour à 
la normale, envisager la relocalisation dans les secteurs les plus 
fréquemment exposés ou présentant un risque important pour 
les vies humaines et en dernier cas protéger les enjeux essen-
tiels au fonctionnement du territoire ne pouvant pas être dé-
placés. 

Le développement de la connaissance, à travers l’élaboration 
de projections, est un préalable indispensable pour la mise en 
œuvre des politiques d’adaptation afin de partager un diagnos-
tic avec l’ensemble des parties prenantes et adopter les choix 
de gestion dits « sans regrets ». 
En effet, suivant les caractéristiques de chaque territoire des 
« chemins d’adaptation » différents peuvent être définis.

Par ailleurs, dans un contexte de fortes incertitudes et afin de 
mieux orienter ces stratégies d’adaptation dans une démarche 
évolutive, il est primordial de mettre en place et pérenniser 
les suivis de terrain permettant de bancariser les informations 
relatives aux évolutions observées. Les réseaux « tempête » 
et de suivi du littoral guadeloupéen participent à cet effort de 
connaissance.

 Source: Siebentritt et al. 2014.

Figure 7:  Exemple de chemin d’adaptation pour la Péninsule de l’Eyre



41

Les stratégies d’adaptation doivent s’appuyer sur une analyse 
coût-bénéfi ce et multicritère intégrant des paramètres 
socio-économiques mais aussi historiques, culturels (représen-
tations, attachement, etc.) et environnementaux.

Enfi n, la sensibilisation sur l’impact du changement climatique, 
visant à développer la conscience du risque, doit s’adapter à 
diff érents publics cibles (les décideurs, les techniciens, le grand 
public, les scolaires). 

Dans ce cadre, le BRGM a organisé en 2017 avec l’ADEME et l’as-
sociation EUCC France, un atelier sur ces questions à destina-
tion des scientifi ques, des techniciens et des élus (https://eucc-

franceguadeloupe.wordpress.com/). 

CE QU’IL FAUT RETENIR

Etat actuel : 
- Les zones basses des Petit et Grand Cul de Sac Marin sont des secteurs de submersions privilégiés, avec no-
tamment une forte exposition de Jarry et de Pointe-à-Pitre (voire de l’extrémité de la piste de l’aéroport).
- 30% des plages de Guadeloupe connaissent d’ores et déjà un recul (observations de 1950 à nos jours). Les 
reculs peuvent atteindre des vitesses moyenne de l’ordre de -1 à -2m/an dans les cas les plus extrêmes.

Projections : 
- Elévation du niveau de la mer entre +0,75 et +1,4m à l’horizon 2100 (projection « likely range » GIEC 2019) ;
- Submersion de 2m à Pointe-à-Pitre en 2100 au passage d’un cyclone type 1928 avec +51% de surface inon-
dées par rapport au niveau moyen actuel ;
- Jusqu’à + 21% de coûts liés aux dommages directs des submersions à Jarry et Pointe-à-Pitre en 2050 ;
- La Grande-Terre, la Basse-Terre et Marie-Galante possèdent des sites de reculs importants du trait de côtes 
avec une évolution de -50m et + d’ici 2100.

Mesures : 
- Pérenniser les observations de terrain et bancariser les données liées aux évolutions du littoral ;
- Favoriser la protection naturelle off erte par les écosystèmes littoraux (mangroves, récifs coralliens, plages 
végétalisées, herbiers) ;
- Adapter la planifi cation spatiale et l’occupation du littoral en adoptant des chemins d’adaptation et des stra-
tégies de gestion sans regrets;
- Favoriser la sensibilisation des élus, du grand public, des scolaires.

Transversalité :
Biodiversité et préservation des écosystèmes littoraux, gestion du littoral, préparation à la gestion de crise, 
l’aménagement du territoire, coûts de l’inaction, sensibilisation et sciences participatives.
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Mesures d’adaptation et de 
gestion sans regret

444
Dès 1681, une ordonnance de Colbert défi nit le Domaine pu-
blic maritime (ci-après DPM) comme «tout ce que la mer couvre 
et découvre et jusqu’où le grand fl ot de mars peut étendre sur 
les grèves» et déclare que ces espaces ne peuvent faire l’objet 
d’une appropriation privée. Il concerne tout ce qui est (ou a été) 
couvert par la mer calme pendant les plus hautes marées pos-
sibles (coeffi  cient 120). La limite au large se situe à la limite de 
la mer territoriale.
Dans les départements d’Outre-mer, le Domaine Public Mari-
time comprend depuis la loi «littoral» de 1986 la réserve do-
maniale des « cinquante pas géométriques » qui constitue une 
bande de terrain comptée à partir de la limite des hautes mer 
d’une largeur de 81,20 mètres comptée à partir de la limite du 
rivage de la mer.
En Guadeloupe, la majeure partie du littoral fait partie des cin-
quante pas géométriques et appartient donc au domaine public 
de l’État, soit 4 278 ha (600 km de côte). Au sein de ce domaine, 
les espaces urbains sont gérés par l’Agence des 50 pas et les es-
paces naturels (soit 77%) sont constitués de la forêt domaniale 
du littoral (domaine privé de l’Etat géré par l’ONF) ou de terrain 
aff ectés au Conservatoire du Littoral proposés en gestion aux 
collectivités locales. 
Le reste du littoral correspond à des espaces communaux ou pri-
vés ou aux mangroves du domaine public maritime et lacustre, 
lequel est en grande partie aff ecté au Conservatoire du Littoral 
ou à la DEAL qui en confi ent la gestion à l’ONF, au Parc national 
de Guadeloupe ou aux collectivités.
Le domaine public portuaire est une composante du domaine 
public maritime.
Les collectivités locales assurent la gestion du littoral à diff é-
rents niveaux territoriaux. En terme de planifi cation en particu-
lier, le Schéma de Mise en Valeur de la Mer, le Plan Climat Air 
Energie Territorial ou le Plan Local d’Urbanisme sont diff érents 
outils et supports permettant de mettre en œuvre une stratégie 
d’adaptation au changement climatique sur le littoral. 

Les collectivités peuvent également se doter d’un Schéma de 
Cohérence Territorial (SCoT) qui doit servir de cadre de réfé-
rence pour les diff érentes politiques sectorielles, notamment 
celles centrées sur les questions d’organisation de l’espace et 
d’urbanisme, d’habitat, de mobilités, d’environnement, etc. 
Selon l’ordonnance du 17 juin 2020 de modernisation des SCoT 
le document permet de défi nir les orientations et les objectifs: 
 • «en matière d’équilibre entre les enjeux environnementaux 
et climatiques, d’une part, et les activités notamment écono-
miques, résidentielles et touristiques, d’autre part» ;
• «relatives à l’accès au littoral et au partage des usages, no-
tamment dans le cadre du développement des énergies marines 
renouvelables, du maintien et du développement des activités 
de loisirs, aquacoles ou halieutiques ;»
• «de gestion des milieux aquatiques et la prévention des 
risques liés à la mer ainsi que, s’il y a lieu, l’organisation du re-
trait stratégique, notamment par l’identifi cation des zones ré-
tro-littorales propices au développement de l’habitat.»

La Région Guadeloupe est actuellement dans la phase de bi-
lan de son Schéma d’Aménagement Régional (SAR) qui fi xe les 
orientations fondamentales de l’aménagement, de la protection 
et de la mise en valeur du littoral. Il tient lieu, pour les secteurs 
qu’il détermine, de schéma de mise en valeur de la mer. Le pro-
chain SAR fi xera, entre autres, la stratégie du territoire en ma-
tière d’adaptation au changement climatique et remplacera le 
schéma régional climat air énergie (SRCAE). 

L’Etat, ses opérateurs et les collectivités partagent des enjeux 
communs que sont la protection et la mise en valeur de la bande 
littorale.

• Protection de la bande littorale, de ses habitats naturels et de 
ses occupants :
Le littoral constitue un milieu sensible et fragile car soumis à 
des conditions climatiques sévères et des aléas naturels forts, 
dont l’intensité et la fréquence sont accentués par le change-
ment climatique. À ceci s’ajoutent les pressions anthropiques 
fortes qui augmentent la vulnérabilité du littoral, celle de ses 
occupants et celle de ses habitats naturels et de leurs espèces.

L’adaptation au changement climatique passe donc en priorité :

- d’une part par le contrôle de l’occupation humaine des litto-

raux exposés pour sécuriser leurs occupants au regard de leur 
exposition aux risques naturels, ce qui constitue un enjeu fort 
en contribuant à leur relogement ou à l’amélioration de leur ha-
bitat pour en limiter leur vulnérabilité.

- d’autre part par la préservation et la restauration des littoraux 
naturels afi n d’en garantir la résilience et la pérennité, car ceux-
ci protègent à la fois les écosystèmes côtiers et les activités hu-
maines en atténuant notamment les phénomènes climatiques, 
sédimentaires et érosifs, qu’ils soient ponctuels ou chroniques. 
Ceci nécessite en outre une gestion concertée des littoraux na-
turels et des littoraux urbanisés pour garantir les continuités 
écologiques sans lesquelles les habitats naturels seront insuf-
fi samment résilients face aux changements climatiques qui ag-
gravent les pressions anthropiques.

4.1- Rappel des missions des gestionnaires du littoral

4.2- Les stratégies de gestion face à l’adaptation au changement 
         climatique
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• Mise en valeur du littoral :

Le littoral concentre la majorité des fonctions écologiques, so-
ciales et économiques primordiales pour l’archipel. Il est ainsi le 
lieu privilégié du développement et de l’attractivité de la Gua-
deloupe, ce qui a cependant conduit à une dégradation du pa-
trimoine naturel que représente cet espace sensible. Le littoral 
s’est en eff et largement développé sans réfl exion d’aménage-
ment d’ensemble, au gré des opportunités foncières. 

D’un point de vue urbain, cette situation a eu notamment pour 
conséquences :
- l’absence ou la mauvaise gestion des réseaux ;
- des accès ne répondant pas bien souvent aux normes de sé-
curité ;
- des logements présentant les caractéristiques de l’indignité 
(69 % des quartiers sont touchés par l’insalubrité) et ainsi plus 
globalement un manque de mise en valeur des espaces urbani-
sés du littoral. 
Dans le cadre de sa mission d’aménagement, l’Agence des 50 
pas participe à l’amélioration du cadre de vie des occupants 
en mettant notamment en œuvre des actions globales sur la 
résorption de l’habitat indigne, l’amélioration de l’habitat et 
la recomposition de la frange littorale libérée en raison de son 
exposition aux risques naturels en partenariat avec les gestion-
naires concernés.

Concernant les espaces naturels et leurs espèces, le dévelop-
pement du littoral (urbanisation, fréquentation de loisirs, pâtu-
rage, etc.) a fragilisé une grande partie des milieux et menace 
leurs multiples fonctions socio-économiques et écologiques, 
notamment en raison de l’appauvrissement de la biodiversi-
té, du mitage des paysages et des ruptures de continuités ter-
restres et marines.

Dans le cadre de sa mission de gestion durable, au-delà de 
ses actions de protection et de restauration, l’ONF valorise les 
atouts paysagers et économiques du littoral grâce à des solu-
tions évolutives capables de s’adapter à la dynamique litto-
rale : aménagements légers et diversifi és, sentiers et accès en 
constante évolution et concessions temporaires pour les opé-
rateurs économiques. Ces solutions souples permettent de va-
loriser les milieux naturels sans grever leur résilience face aux 
impacts des changements climatiques.
Pour disposer d’une vision à long terme, le Conservatoire du 
littoral a mis en place une stratégie d’intervention foncière 
sur la période 2015-2050 qui vise à conforter la préservation 
des grands sites naturels et paysagers ainsi que l’éventail des 
écosystèmes représentatifs de la biodiversité des territoires. 
Par l’acquisition de ces grands ensembles naturels cohérents, 
il s’agit de préserver défi nitivement et pour les générations fu-
tures une ressource biologique indispensable mais également 
l’équilibre écologique nécessaire pour faire face aux enjeux cli-
matiques.

En termes d’adaptation et de protection du littoral, les collec-
tivités peuvent également s’orienter vers les outils et appels à 
projets Adaptation Changement Climatique (ACC) de l’ADEME. 
Les communes et collectivités peuvent notamment défi nir des 
stratégies d’adaptation via l’élaboration de fi ches actions pour 
défi nir les priorités d’actions sur leur territoire. Il s’agit notam-
ment pour les communes particulièrement sensibles aux sub-
mersions marines et l’érosion du littoral, d’élaborer des plans 
d’adaptation et de protection de leur territoire via la préserva-
tion et revalorisation du littoral. 

Stratégie 2015-2050 du Conservatoire du Littoral
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• Le quartier de Rivière Sens à Gourbeyre :
L’Agence des 50 pas géométriques mène en partenariat avec 
l’ADEME et la municipalité de Gourbeyre, un projet de restructu-
ration du quartier de Rivière Sens. Parmi les objectifs du projet 
validés en conseil municipal, la mise en sécurité des personnes 
et des biens face aux risques naturels et aux effets du change-
ment climatique constitue une priorité.

Depuis la loi d’actualisation du droit des Outre-mer n° 2015-
1268 du 14 octobre 2015, « La cession du terrain à des per-
sonnes privées ne peut être effectuée lorsque la construction 
est située dans une zone exposée à un risque naturel grave et 
prévisible menaçant des vies humaines. » Dans ces conditions, 
il revient donc à l’État de fonder ses régularisations sur l‘exposi-
tion de la parcelle à un risque naturel grave et prévisible mena-
çant les vies humaines.

Le site de Rivière-Sens est exposé à des phénomènes d’inten-
sité fortes à très fortes et dont la dangerosité vis-à-vis des vies 

humaines est importante, pour les aléas inondation par débor-
dement de cours d’eau, recul du trait de côte et choc mécanique 
des vagues.
Face à ces phénomènes, les populations exposées ne peuvent se 
mettre en sécurité dans leur propre habitation, ce qui implique 
une menace pour la vie humaine.

Pour assurer la sécurité des occupants et au titre de la méthodo-
logie sur les zones de menaces graves pour les vies humaines, 
six (6) logements ne pourront faire l’objet d’une régularisation 
(sur les huit (8) logements en zone de menace grave, deux (2) 
parcelles sont privées) et doivent ainsi faire l’objet d’une relo-
calisation. 
Après concertation avec les habitants, un terrain disponible a 
été identifié dans le cadre du projet au sein du quartier pour 
reloger les occupants exposés à une menace pour leurs vies 
dans un environnement sécurisé tout en bénéficiant des mêmes 
commodités et du cadre de vie. Le terrain ainsi libéré de toutes 
constructions sera destiné à être cultivé et planté pour les occu-
pants du quartier. 

4.3- Exemples d’actions d’adaptation sur le littoral guadeloupéen 

Sources : BRGM - Etude sur la caractérisation des zones de menaces graves et prévisibles pour la vie humaine - 2020

Carte 11: Cartographie de la zone de menace grave et prévisible pour les vies humaines sur le secteur de Rivière-Sens

Sources : BRGM - Etude sur la caractérisation des zones de menaces graves et prévisibles pour la vie humaine - 2020

Carte 12: Plan d’aménagement visant la restructuration du quartier de rivière-Sens 
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Outre la prise en compte des risques naturels, la restructura-
tion du quartier de Rivière Sens s’inscrit dans le cadre d’une 
Approche Urbaine Durable (AUD), outil élaboré et fi nancé par 
l’ADEME. Son but est d’intégrer des objectifs environnementaux 
ambitieux traduits sous forme d’actions qui sont suivies tout au 
long du projet. Parmi les diff érentes actions préconisées, la mise 
en place de mesures sur l’effi  cacité énergétique permet d’agir 
sur l’atténuation du changement climatique. Pour compléter et 
poursuivre cette démarche environnementale, la municipalité 
de Gourbeyre souhaite aller plus loin en labellisant le quartier 
de Rivière Sens en éco-quartier. La labellisation montre une 
réelle prise de conscience de la municipalité de Gourbeyre aux 
enjeux environnementaux et liés aux risques naturels littoraux.

En complément, une sensibilisation aux éco-gestes pour limi-
ter l’impact du changement climatique et plus largement à la 
prise en compte de l’environnement sera assurée auprès des 
occupants du quartier via l’organisation d’une réunion dédiée à 
l’engagement des actions inscrites dans une charte de dévelop-
pement durable et la réalisation d’un guide de sensibilisation.

Par ailleurs, l’Agence des 50 pas géométriques conduit un volet 
de valorisation économique du quartier. Ce projet s’inscrit dans 
la volonté de valoriser les espaces libérés afi n de contribuer à 
la mise en valeur du littoral mais également d’éviter toute nou-
velle occupation spontanée à l’issue de cette libération.
La mairie de Gourbeyre souhaite poursuivre sa démarche de 
prise en compte de l’environnement dans le cadre du projet 
de restructuration de Rivière Sens, en faisant du quartier un 
éco-quartier. L’adaptation au  changement climatique et les 
questions énergétiques seront au cœur du projet.

• Restauration de la Forêt Domaniale du Littoral :
L’ONF contribue à l’atténuation des eff ets du changement cli-
matique en Guadeloupe en préservant et en restaurant la Forêt 
Domaniale du Littoral. En ce sens, une attention particulière est 
portée sur les littoraux présentant un couvert végétal dégradé 
(pour des raisons principalement d’origine anthropique : urba-
nisation diff use et incontrôlée, piétinement de la régénération, 
circulation de véhicules motorisés, coupe de branchages). 
Diff érents types d’actions y sont mis en place :

- Pose de blocs rocheux en arrière plage pour réguler les 
circulations d’engins motorisés et favoriser les accès piétons au 
cordon littoral ;
- Mise en défens d’espaces pour une reprise naturelle de 
la végétation par l’intermédiaire d’enclos de régénération, no-
tamment dans une optique de lutte contre l’érosion;
- Plantation d’espèces inféodées au littoral pour maxi-
miser la biodiversité, recréer une variété de milieux recherchés 
par la faune et rétablir des continuités écologiques.
L’ensemble de ces actions vise à diminuer les pressions exer-
cées sur les écosystèmes littoraux et favoriser leur résilience 
face aux évolutions climatiques. Une forte densité d’espèces 
végétales agit en eff et comme une barrière naturelle aux aléas 
en provenance du milieu marin accentués par le changement 
climatique (houle cyclonique, submersion marine) ; alors qu’une 
présence maximale de diversité favorise une adaptation des 
écosystèmes littoraux à l’évolution des conditions du milieu 
(température, sécheresses, précipitations, sursalure, …).

Sources : BRGM - BDOrtho IGN 2004 & 2017

Carte 13: Menace sur l’espace des 50 pas géométriques & Reprise de la végétation suite à la mise en place d’enclos de régénération - Plage de 
Cluny, Sainte-Rose 

Matérialisation de 9 enclos de 25 à 500 m2 en 2008 
+ Blocs rocheux le long de la N1

Epaisseur du cordon végétal coincé entre N1 et océan: 15m
Recul de 65m de la limite de végétation depuis 1950

� Menace sur les 50 pas géométriques

2004

2017
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• Zone humide de Jarry : 

La zone industrielle de Jarry, située à proximité de Pointe-à-
Pitre, s’est développée à partir de la fi n des années 1960 sur les 
pourtours, et en partie en comblement, d’une mangrove. C’est 
aujourd’hui le premier pôle économique de Guadeloupe, qui 
concentre le quart de la valeur ajoutée de la région et 11% des 
emplois. De nombreuses infrastructures essentielles à la vie de 
l’île y sont implantées (centrale EDF, terminal pétrolier, grand 
port maritime, …).

La zone humide de Jarry fait l’objet de pressions très importantes 
: modifi cation ou blocage des circulations hydrauliques par les 
infrastructures routières, extension des installations commer-
ciales ou industrielles en remblai sur la zone humide, décharges 
sauvages et pollutions (hydrocarbures, métaux lourds, …). Les 
enjeux rattachés à cette zone humide restent cependant ma-
jeurs : capture de la pollution des milieux marins situés en aval 
(Petit-Cul de Sac), limitation des eff ets de l’élévation du niveau 
de la mer (qui devrait toucher directement une partie signifi ca-
tive de la ZI au cours du 21ème siècle), préservation du cadre de 
vie et de travail de dizaines de milliers de personnes, protection 
de la biodiversité rattachée à la zone humide.

Le Conservatoire du Littoral est aff ectataire de plus de 200ha 
de cette zone humide à Jarry ; il travaille sur une perspective 
de reconquête du domaine public maritime en vue de restaurer 
les espaces dégradés afi n de retrouver un fonctionnement hy-
draulique, les fonctions initiales de protection des populations, 
et une mise en valeur et pour le public, par des aménagements  
piétons légers permettant de sensibiliser les usagers aux ri-
chesses et au rôle indispensable de ces milieux humides.

•Le PCAET de la CANGT :   

Le Plan Climat Air Energie Territoire (PCAET) est un projet terri-
torial de développement durable dont l’objectif est l’atténua-
tion au changement climatique. À la fois stratégique et opé-
rationnel, il prend en compte l’ensemble de la problématique 
climat-air-énergie autour de plusieurs axes d’actions :  

 - la réduction des émissions de gaz à eff et de serre (GES)  
 - l’adaptation au changement climatique  
 - la sobriété énergétique  
 - la qualité de l’air 
 - le développement des énergies renouvelables

Le programme d’actions qui en découle, permettant à la Com-
munauté d’Agglomération du Nord Grande-Terre d’obtenir le 
label « Territoire Engagé pour la Nature » en juin 2019, a été 
lancé, avec réalisation en priorité des actions visant à prendre 
en compte une fréquentation croissante du littoral du Nord 
Grande-Terre liée notamment aux épisodes de sargasses de plus 
en plus réguliers avec :

- l’élaboration de plans de gestion de la fréquentation de 
sites naturels du Nord Grande-Terre (en zone littorale) ;

- la réalisation de diagnostics écologiques des ilets du littoral 
ouest de la CANGT ;

-l’actualisation de l’inventaire des beach-rocks.

Plants en pépinière – Le Moule, mai 2020 
(Photo Leclérot Charlie)

Blocs rocheux en arrière plage – Pointe d’Antigue, Port Louis -  oct. 2019 
(Photo Gibaud Adam)

Délimitation d’un enclos de régénération - 2015 (source ONF)
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Par ailleurs, un Plan de Paysage du Nord Grande Terre est en 
cours d’élaboration.  Cet outil transversal et prospectif, permet-
tant notamment d’appréhender les évolutions et les transforma-
tions des paysages terrestres et littoraux, viendra renforcer les 
actions de la CANGT sur le littoral par la défi nition de stratégies 
d’adaptation pour une préservation de la qualité des paysages.
Enfi n, à l’aune des enjeux liés aux façades littorales Est et Ouest, 
une délibération a été prise pour élaborer le Schéma de Cohé-
rence Territoriale (SCOT) du Nord Grande-Terre avec un « Volet 
littoral et maritime » afi n de déterminer la vocation générale 
des diff érentes parties de cet espace ainsi que les normes et 
prescriptions s’y rapportant. Il contribuera à capitaliser dans 
la politique d’aménagement du territoire, en complément les 
études environnementales d’ores et déjà menées sur le littoral 
dans le cadre du Plan Stratégique de conservation des milieux 
naturels et littoraux pour un développement coordonné, harmo-
nieux et résilient. 

• Vulnérabilité du littoral de Pointe-à-Pitre et Baie-Mahault :

La Communauté d’Agglomération Cap Excellence, compétente 
en matière de protection et de mise en valeur de l'environne-
ment et du cadre de vie a assuré la coordination d'études de vul-
nérabilité face au changement climatique portées sur Pointe-
à-Pitre et Baie-Mahault, communes regroupant les façades 
littorales de l'EPCI. 
Conscient des enjeux économiques, sociaux et environnemen-
taux que constituent ces espaces, l'EPCI et ses villes membres 
ont tenu à concrétiser la réfl exion autour de leur gestion adap-
tative grâce à la défi nition d'actions à mener, à savoir : 

- déployer des solutions d'aménagement et de protection du 
littoral alternatives à l'enrochement tout en limitant les inci-
dences sur la biodiversité et les milieux littoraux ;

- protéger la zone de mangrove en favorisant son expansion 
(un indicateur chiff ré de 1% a pu être défi ni) et en mainte-
nant sa qualité environnementale globale grâce à des procé-
dés de dépollution de réhabilitation ou simplement de pré-
servation ;

- sensibiliser les publics et valoriser ces espaces via la créa-
tion d'un parcours littoral ou de mangrove à Baie-Mahault par 

exemple.
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• Défi nition d’une stratégie d'adaptation pour les communes 
de Pointe-à-Pitre et de Petit-Bourg :

La commune de Pointe-à-Pitre présente des risques importants 
de submersion marine. En eff et, en 2050, les surfaces urbanisées 
inondées pourraient passer à 48 ha avec le changement clima-
tique et l’extrême nord-ouest du centre-ville serait fortement 
inondé. De même, l’eau pourrait monter jusqu’à 2,5 mètres près 
du quartier de la Gabarre et de Lauricisque et du centre-ville 
sud. 

Pour remédier à ce scénario, la commune s’est engagée à ré-
pondre à l’appel à projet lancé par l’ADEME pour l’aider à struc-
turer son Plan d’Adaptation au changement climatique. 
La stratégie a mené à l’élaboration d’un plan d’actions conte-
nant 6 fi ches d’actions parmi lesquelles plusieurs volets consa-
crés à la protection du littoral ont été prévus. En eff et, dans le 
cadre de la révision de son PLU, Pointe-à-Pitre doit intégrer les 
enjeux liés au changement climatique, au développement de la 
nature en ville, à la gestion et préservation du littoral, des ilets 
et de la biodiversité dans la politique d’aménagement et d’ur-
banisme de la ville. 

De même, une des actions consiste à défi nir des solutions 
d’aménagements et de protection du littoral, alternatives aux 
travaux d’enrochements. L’objectif est alors de défi nir au moins 
une solution alternative qui sera testée sur le littoral de la ville 
dans les 5 ans à venir. 

De même, Petit-Bourg est aujourd’hui directement impacté 
par les conséquences du changement climatique. Face à ces 
contraintes et menaces nouvelles, la commune s’est engagée à 
répondre à l’appel à projet lancé par l’ADEME et la Région Gua-
deloupe pour l’aider à structurer son Plan d’Adaptation au chan-
gement climatique. 
En eff et, la population pâtit déjà des épisodes de très fortes pré-
cipitations, des sources de glissement de terrain et d’inondation 
des chaussées mais aussi de la montée des eaux.  C’est pour-
quoi la commune s’est lancée dans une démarche d’intégration 
des bonnes pratiques à tenir et de réorientation de la stratégie 
des actions en cours ou en prévision pour limiter durablement 
la vulnérabilité des territoires les plus exposés de la commune. 

Le diagnostic de vulnérabilité doit notamment :  

 - établir l’état des lieux des évolutions climatiques pas-
sées 
 - caractériser la vulnérabilité du territoire par identifi cation 
des impacts passés et à venir  
- évaluer les conséquences possibles pour le territoire face 
au changement climatique

Sources : BRGM 

Carte 14: Submersion marine sur la zone d’étude de Pointe-à-
Pitre pour le scénario à horizon 2050, BRGM
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CONCLUSION
Le changement climatique infl ue donc sur les milieux littoraux et marins guadeloupéens à la fois sur l’élévation du niveau de la mer 
(jusqu’à +1,4m en 2100), l’intensifi cation des cyclones (plus de classe 4 et 5) mais aussi sur l’acidifi cation des océans (pH -0,5 d’ici 
2100), sans parler des modifi cations des conditions environnementales associées à la hausse des températures (jusqu’à 3,5° à terre 
à l’horizon 2080) et à la baisse des précipitations (jusqu’à -15% à l’horizon 2080).

De plus, au niveau des écosystèmes marins et des espèces associées, il faut noter une très grande transversalité dans les problé-
matiques, avec des eff ets à la fois directs (blanchissement corallien du au réchauff ement des eaux, modifi cation des communautés 
phytoplanctoniques,…) et indirects (diminution des populations de tortues marines du fait d’une modifi cation d’un sex-ratio et donc 
de l’équilibre mâle/femelle, fragilité des organismes constructeurs de calcaires (bivalves, coraux, etc.)) par rapport à l’acidifi cation 
des océans, etc. 
Bien que les grandes incidences ont été identifi ées depuis plusieurs années, l’eff et « cocktail » de l’ensemble de celles-ci n’est pas 
entièrement appréhendé à une échelle mondiale.

En termes d’aléas littoraux, l’érosion côtière se poursuivra au rythme des tempêtes et ouragans tant que le niveau de la mer conti-
nuera de s’élever et que le disponible sédimentaire sera amoindri par l’occupation et les activités humaines. Certains sites pré-
sentent des tendances au recul du trait de côte de l’ordre de -50m et plus à l’horizon 2100. Les submersions marines sont également 
amenées à se renforcer sous l’eff et de l’élévation du niveau de la mer (niveau moyen permanent) et des submersions temporaires 
de tempêtes et cyclones. A titre d’exemple, il est estimé qu’un cyclone de type de celui de 1928 (catégorie 3 passant sur Pointe- 
à-Pitre) générerait en 2100 une submersion de +2m par rapport au niveau actuel soit +51% de surface inondée. A Jarry, les coûts 
directs d’un tel cyclone seraient de +20%.

Il s’avère donc plus qu’urgent de mettre en place des chemins d’adaptation et des stratégies dites « sans regret », c’est-à-dire d’ores 
et déjà utiles aujourd’hui. Un prérequis fondamental consiste tout d’abord dans la pérennisation des outils de suivi des indicateurs 
du changement climatique (observatoires). L’adaptation passe ensuite par une planifi cation spatiale prenant en compte les risques 
actuels et futurs (SAR/SMVM, PCAET, SCOT, etc.). 

Le rôle des activités humaines comme aggravatrices des déséquilibres climatiques doit être diminué par tous les moyens (gestion 
des déchets, des effl  uents, de la fréquentation, etc.). La capacité d’adaptation et de survie des écosystèmes marins tels que les 
herbiers, récifs coralliens, mangroves dépend grandement de leur état de santé général (c’est-à-dire résilience) : une mangrove de 
« bonne qualité » protège beaucoup mieux les zones côtières (houle, tsunami, pollution des eaux,..) qu’une mangrove clairsemée, 
avec une arrière-forêt dégradée et polluée. Ainsi, il est primordial de s’appuyer sur les services que nous rend la nature (nurseries, 
fi ltration de l’eau, protection vis-à-vis des tempêtes, etc.) pour s’adapter, en favorisant la conservation des milieux, y compris dans 
les zones urbaines, et les solutions fondées sur la nature (solution qui se sert de la dynamique naturelle plutôt que de la bloquer ; ex 
: plantation de mangrove, rechargement en sable, etc.). Enfi n, cette nécessaire adaptation ne pourra se faire sans une sensibilisation 
de la population, des plus jeunes jusqu’à nos élus.

Dauphin copyright OFB 
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